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MARC VAILLANCOURT 

EXOTISME 

Les allées s'entortillaient 
autour des palmiers 
grands ananas montés en graine 
regarde Edmond 
c'est de toute beauté 
la mer avec un klaxon d'ennui 
livrait à domicile un écœurant menu 
de méduses et d'algues sèches 
à la télévision les aviateurs U.S. 
châtiaient dur la prétention arabe de vivre 
en Arabe en Arabie 
j'aime ça 
je vis de télépathies et d'envoûtements 
chaque souvenir perfore le ticket 
de mon abonnement à l'existence 
déchirez-moi selon le pointillé 
pourtant j'aime ça 
j'en ai marre de l'atticisme 
du lyrisme et des élégies 
je porte mes côtes comme un faisceau 
de ramilles une flamme dans les reins 
mon squelette est le bûcher sur lequel 
hérétique 
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on me brûlera 
pourtant allez comprendre 
je suis si étrange 
j'aime ça. 


